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;s'étaient incintrées'si empressées à reebilircette suecesiion ima-
gintuire (le leur cher parent, n'en agissaient pu ainei padt elle&-
mêmes et par le désir de s'enrichir.-oli .!certainement non;i mais
uuiquement pour leurs enfants, à qui elles auraient cru, dissint-
,elles. faire un très grand tort, dont elles se seraient regardées
comme responsables devant Dieu> si elles n'avaient pas fmit tou-
tes les démarches nécessaires, 'Pour leur procurer ce bieii-étre
'que la. Providence leur offrait Ceci, au zeste, pouvait peut-~être
servir et suffire à% ces personnes, pour s'en imposer à elles-m&uies,
sur les vrais motifs qui les faisaient agir; mais l'illusion gu
moins n'était que pour elles. Ainsi prit fin l'histoire d'Etienne
Pagé et de la riche successiou. (1)

En 1827 emfln, on commença a couvrir en neuf en 'bardeaux,
toute l'église, ce qui ne fut achevé qu'à la fin de l'année sui-
vante. Tout l'ouvrage a été fait aux dépens de la. fabrique, c'est-
à-dire avec l'argent du coffre fort, d'après la permission donnée
par M. Deschenauda, vicaire général, et en considération cl-, la
pauvreté des paroissiens. Il en coûta pour cet ouvrage que l'on
-Et avec tout le soin possible, environ cent trente louis.

En 1828, la nouvelle route qui conduit à l'extrémité nord, du
village de St-joseph à celui de l'Enfant-Jésus, fut établie léga-
lement après bien des délais et des difficultés. La route nommée
des commissaires à l'extrémité du Grand Bois; de l'Ai 1 avait été
,établie quelques années auparavant.

(A suivre)

Mexnento hebdomadaire

Qu BEc-. - Les Quarante-fleures auront lieu à &t-Damien, le
10; à St-Rayniond, le 12; à St-Germain, le 14; à St.-Sauiuel'
le 15.

(1) le- premier farceur voulu pourri rééditer la méme mystification, quand il 1-
vroudra, avec les mêmtes chancea de sucès. Un fait encorp récent mais qui ne s'est
pau passé au Cap-Santë, uous permet de l'affirmer. (L'ahb D. 0.)
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